
Un jour, un sondage

OUI : 
67,6 %

NON : 
20,6 %

S. OPINION :
11,7 %

Pensez-vous que les campagnes de dépistage
du cancer du sein ont réduit les risques

de cette maladie ?

Résultat sondage

Pensez-vous que Louisa Hanoune a pu déjouer
la tentative de redressement du PT ?

NON Sans opinionOUI
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L’hommage de Sidi Saïd à Aslaoui
Le secrétaire général de l’UGTA Abdelmadjid

Sidi Saïd a tenu à remercier publiquement Leïla
Aslaoui pour sa contribution parue dans le Soir
d’Algérie datée du dimanche 27 mars et intitulée
«22 mars 2016 à Bruxelles, 22 mars 1993 à Alger».

Pour Sidi Saïd, «cette contribution rappelle très
justement le combat solitaire des hommes et des
femmes de notre pays au moment où

l’Europe détournait le
regard sur les atroci-
tés vécues par notre
peuple à cause de
l’intégrisme reli-
gieux».

À grands pas
A presque une année des élections

législatives, l’agitation commence à
gagner certains partis politiques.
Certains cadres de ces formations poli-
tiques éprouvent un regain d’intérêt pour
l’activité de proximité et n’hésitent plus à
aller à la rencontre de la base militante.

Mais le pire, c’est que
cette approche est sou-
vent accompagnée par
des «coups bas» aux
concurrents potentiels au

sein d’un même parti.
Le temps des
diss idences
arrive à
grands pas.

Réunion «exceptionnelle» 
du gouvernement
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

PalmyrePalmyre
On dirait que la presse

occidentale est mécontente
que l’armée syrienne ait
repris Palmyre aux mutants
de Daesh ! Cette victoire
décisive, les journalistes
l’évoquent, l’air pincé,
comme si ce n’était pas une
nouvelle importante. Quand
les alliés frappent le dernier
des villages Daesh, aussi
insignifiant soit-il,  on en
fait tout un tintouin. Mais là,
silence ! Pourquoi ? Parce
que c’est Al Assad, soutenu
par la Russie, qui gagne,
pardi ! Ça fausse tout !

A. T.A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

S O I T D I T E N  PA S S A N TS O I T D I T  E N  PA S S A N T

Il est des jours comme ça où à la pensée
que des gourous de l’intervention pour-
raient, un jour, décider d’envahir l’Algérie,

je m’interroge sur les moyens dont nous
disposons pour nous défendre. Je n’ai per-
sonnellement jamais cru, mais cela reste un
avis tout à fait personnel, en une volonté
d’imposer une quelconque démocratie aux
dictatures dont on pourfend épisodique-
ment le caractère autoritaire en même
temps que l’on détourne le regard du terro-
risme lorsqu’il s’en prend à leur stabilité.
Des salafistes «conquérants»  qui déciment
des populations syriennes, irakiennes ou
libyennes ne heurtent pas toutes les

consciences et ne seraient, donc, pas
autant condamnables que ceux qui étendent
leur nuisance à l’Europe ou à l’Amérique.
Mais quelle est donc cette guerre dont on se
figure, en apparence, qu’elle est une guerre
comme toutes les autres ? Pourquoi les lec-
tures occidentales divergent-elles de celles
d’analystes arabes dont je veux croire qu’ils
sont plus crédibles parce que mieux placés
pour y décrire la nature et l’essence des vio-
lences qui y sont perpétrées ? Pourquoi ne
parle-t-on pas de guerre de religion quand
sunnites et chiites se disputent le contrôle
spirituel de la région ? Les promoteurs
d’hostilités meurtrières, qui réduisent à

néant des populations et des sites classés
au patrimoine de l’humanité, ne peuvent pas
rêver mieux. On se réjouit  du fait  que, sans
se faire prier, des Arabes se lancent dans
des croisades sans précédent à des fins de
leadership. Et on se félicite de ne pas avoir
à beaucoup s’épuiser à manipuler des
nations qui se neutralisent volontiers sur
une terre aussi prospère.  

Plus personne n’ignore que les guerres
font toujours la part belle aux enjeux écono-
miques des pays qui les encouragent. Les
bénéfices plus que conséquents vont à des
partenaires qui font l’apologie du pacifisme
quand ils n’ont pas envie de s’engager pour

une cause qui ne sert pas leurs intérêts.
L’idéal, pour ceux qui lorgnent les res-
sources énergétiques et minières de cette
partie du globe, serait que les pays arabes
soient réduits en miettes et renvoyés à l’âge
de pierre. 

M. B. 
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malikaboussouf@yahoo.fr

L’islamisme vu par l’Occident 
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